
 

 
 JE M’APPROCHE 
 
Dans les Actes, Luc rapporte les débuts de l’ekklēsia que Jésus a suscitée... précisément sur Simon Pierre 

(Mt 16.18). Ekklēsia vient du grec ek kalein qui signifie « appeler hors de ». L’ekklēsia n’est pas une institu-

tion religieuse telle qu’on la définit généralement, puisque qu’elle consiste initialement en un appel à arrê-

ter temporairement ses affaires pour rejoindre un rassemblement qui débat des affaires de la cité. L’expres-

sion « hors de » provoque quantité d’exclusivismes qui persuadent depuis la nuit des temps à sortir 

du « monde » pour se réunir avec une élite religieuse. Est-ce bien à cela que Dieu nous appelle ? 

Question  
brise-glace : 

 
Cette vision a réorienté l’attitude de 

Simon Pierre envers les autres. En 
quoi, comment et jusqu’à quel point 

sommes-nous concerné-e-s ?  
   

Famille de foi 
 

 Actes 10.1-28, 34, 35 (version NBS) 
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 J’OBSERVE 
 
L’attitude de Corneille est décrite en premier. 

Comment se comporte-t-il ? 

Est-il un Juif, un chrétien, un judéo-chrétien ? 

Travaille-t-il pour une institution amie des Juifs et des chrétiens ? 

Qu’est-ce que cela indique sur l’intention du texte ? 
 

Corneille reçoit une vision. 

Qui s’adresse à lui ? 

Que lui dit-il d’abord ? 

 Cela ressemble à l’attitude de Jésus envers les païen-ne-s, mécréant-e-s... qui ne font pas partie de l’élite 
religieuse. 

 

Corneille est appelé à faire venir Simon Pierre et il délègue trois personnes pour cette tâche. 

Parmi ces trois se trouve un soldat : comment est-il qualifié ? 
 

Pendant qu’ils sont en chemin, Pierre expérimente une célèbre extase.  

Que lui demande la voix qui s’adresse à lui et combien de fois ? 

Que répond Pierre ? 

Comment est-il affecté ? 
 

En arrivant chez Corneille, Simon demande la raison de la venue des délégués de Corneille. 

Que lui répondent-ils d’abord ? 

Que cela indique-t-il sur l’étendue des origines et ethnies des enfants de Dieu sur terre ? 
 

Simon Pierre déclare alors qu’il est interdit à un Juif de se lier avec un étranger ou d’entrer chez lui. 

Mais... que dit-il aussitôt ? 

Que cela indique-t-il sur les traditions religieuses discriminatoires et hiérarchisantes ? 

Avons-nous tendance à ne pas entrer en relation avec des personnes que nous considérons indignes ? 

 Comment Pierre lie-t-il sa déclaration avec son extase ? 

Qu’indique-t-il sur sa propre compréhension ? 
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 JE PRIE 
 

Dieu nous a appelés, purifiés et intégrés dans sa famille. Nous n’en avons aucun mérite, aucune légitimité 

nationale, génétique ou religieuse. Le mérite vient uniquement de Jésus. Il nous appelle à porter le même 

regard d’amour, d’accueil qu’il porte lui-même sur les autres. Les exclus-e-s, les mécréant-e-s, les in- 

dignes... comme nous. 

 J’ADHERE   
 

Une extase aussi choquante secoue Pierre, d’abord perplexe mais très vite convaincu : alors qu’il n’est  

et ne sera évidemment pas question pour lui de consommer des animaux impurs, il doit se demander  

la raison de cette vision. La réponse est sans appel : il ne doit pas souiller ce que Dieu a purifié (v.15) 

et arrêter de déclarer quiconque impur. Aucun être humain ne peut être déclaré impur. Aucun ! (v. 28). 

De surcroît, toute nation qui pratique la justice est agréée de Dieu. Toute nation, sans exception !  

On souille les personnes qu’on exclut de la famille de Dieu. Le centurion Corneille, qui travaille pour l’ar-

mée de l’ennemi des Juifs et chrétiens, n’est ni Juif, ni chrétien, ni judéo-chrétien. Non seulement purifié 

par Dieu, il est en plus contacté par un ange de Dieu (v.3), privilège rarissime, a une bonne relation  

avec Dieu, se comporte très bien (v.2) et jouit en plus d’une excellente réputation auprès des Juifs eux-

mêmes (v.22) ! Le soldat qu’il envoie est également pieux (v.7). Du beau monde chez les mécréants... qui 

ne connaissent ni ne pratiquent toutes les traditions de l’élite religieuse, loin s’en faut ! Quel regard por-

tons-nous sur ces personnes ? 


